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La force motrice hydraulique au service du

developpement economique helvetique
L'exemple du reseau d'eau sous pression ä Lausanne 1868-1914

Cedric Humair

Summary

The success story ofhydroelectricity long influenced and dominated Swiss

scholarly literature devoted to the history of technology. This means of
conducting power, which emerged at the end ofthe 19th Century and is still
dominating today, has attracted much more attention than technologies
that have been shadowed by its success. In spite of their important contribution

to Swiss economic development, the distribution networks ofpres-
surized water have been neglected by scholars. This article contributes to
close this historiographie gap by analyzing the introduetion ofpressu-
rized water distribution in 1876 in Lausanne, in the context ofthe building
of the first Swiss cable funicular between Lausanne and Ouchy. This
article shows how pressurized water distribution transformed socio-eco-
nomic practices in the urban areas in which it was adopted. Indeed, this
innovation, which allowed the use ofdistant hydraulic resources, enabled
the rationalization of industrial and artisanal produetion as well as im-
proved the density of the urban industrial base. By facilitating the
introduetion ofelectric lighting, pressurized water networks played a key role
in the early development, and further successes, ofthe Swiss hydroelectric
industry.

Le röle joue par l'energie hydraulique dans le developpement economique

helvetique, et en particulier pendant la premiere phase de
mecanisation de l'industrie, est un poneif de l'historiographie helvetique.
Certains historiens sont alles jusqu'ä pretendre que sans cette energie, le
succes du textile, «leading sector» de l'epoque, n'aurait pas ete possible:

Cedric Humair, Section d'histoire, Bätiment Humense, UNIL, CH-1015 Lausanne
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«En tant que source d'energie, l'eau a joue un röle de premier plan dans
le developpement des filatures et des tissanderies. Sans l'eau, la Suisse
de la premiere moitie du 19e siecle n'aurait pu connaitre un developpement

significatif de l'industrie textile et consequemment de l'industrie
des colorants.»1 Certes, le propos meriterait d'etre nuance, car la
competitivite industrielle suisse dependait alors prioritairement de coüts
salariaux tres inferieurs ä ceux de la concurrence etrangere et, ä la marge
seulement, des ressources energetiques2. II fäudrait aussi mentionner les
faiblesses et les limites de l'energie hydraulique de l'epoque, qui ont
bride le developpement de certaines branches industrielles ä forte in-
tensite energetique. Neanmoins, les Services rendus par l'eau ne peuvent
etre contestes. En fournissant une energie bon marche, cette richesse
naturelle a contribue de maniere importante ä la competitivite internationale

de l'industrie suisse.
Cette constatation reste-t-elle vraie au cours de la seconde moitie du

19e siecle, lorsque la construction du reseau ferroviaire permet d'ache-
miner le charbon ä meilleur marche, favorisant ainsi la diffusion des
machines ä vapeur? Alors que l'historiographie consacree aux debuts de
l'hydroelectricite helvetique, des les annees 1880, est plutot abondante,
on ne peut en dire autant de celle consacree aux deux decennies prece-
dentes, qui voient l'apparition des premieres centrales hydrauliques et
la mise en place de reseaux urbains de distribution de force motrice3. Le
choix technologique de l'eau sous pression, qui s'impose ä partir des
annees 1870, n'a fait l'objet que de quelques etudes de cas consacrees
aux villes pionnieres de Zürich et Geneve4. Une approche nationale du
phenomene, qui permettrait de mieux considerer le röle joue par cette
technologie dans le developpement economique et social des villes suisses,

est encore ä venir. Ce desequilibre historiographique est probable-

1 Zollinger Heinrich, «L'importance de l'eau pour l'industrie textile», Bulletin Sandoz, 91,
1990, pp. 18-26 (ici 19).

2 Sur la question de la competitivite de l'industrie suisse au 19e siecle, Humair Cedric,
Developpement economique et Etat central 1815-1914. Un siecle de politique douaniere
suisse au service des elites, Berne 2004.

3 Sur l'energie hydraulique, Schnitter Niklaus, Die Geschichte des Wasserbaus in der
Schweiz, Oberbözberg 1992; Romy Bernard, «Le meunier, l'horloger et l'electricien. Les
usiniers de la Suze», Intervalles. Revue culturelle du Jura bernois et de Bienne, 69-70,2004;
Paquier Serge, «L'utilisation des ressources hydrauliques en Suisse aux 19e et 20e siecles.
Une approche systemique dans la longue duree», in Gilomen Hans-Jörg et al. (ed.),
Innovations. Incitations et resistances - des sources de l'innovation ä ses effets, Zürich 2001,
pp. 99-119.

4 Paquier Serge, Histoire de l'electricite en Suisse. La dynamique d'un petit pays europeen
1875-1939, vol. 1, Geneve 1998, pp. 345-382; Piguet Francois, L'industrialisation de
Geneve au XIX' siecle: l'eau motrice, une forme originale de transmission de l'energie,
memoire de licence, Geneve 1977; Allalouf Doron, Geneve ä la fin du XIX' siecle: emploi
de nouvelles formes d'energie et industrialisation, memoire de licence, Geneve 1991.
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ment du au fait que la recherche s'oriente souvent vers les techniques
qui ont gagne. Tout au long du 20e siecle, et aujourd'hui encore, la
transmission d'energie est totalement dominee par l'electricite. Qui, aujourd'hui,

se soucie de comprendre comment des reseaux d'eau sous pression

ont permis, ä la fin du 19e siecle, d'alimenter les moteurs ä eau des

entreprises industrielles suisses. Et pourtant, bien que rapidement rem-
placee par l'electricite, cette technologie a joue un röle important dans
le developpement economique suisse.

Cette contribution tente de combler en partie le vide historiographique

constate en analysant le reseau d'eau sous pression mis en
service en 1876 ä Lausanne. Traite uniquement en marge de quelques
etudes historiques5, ce cas est pourtant interessant ä plus d'un titre.
Contrairement ä Zürich et Geneve, oü les reseaux sont construits et

geres par la municipalite, celui de Lausanne est installe par une entreprise

privee. Allant ä contre-courant de la tendance ä la municipalisation
des Services publics qui caracterise le dernier quart du 19e siecle, le

cas lausannois ne s'explique pas uniquement par les moyens financiers
limites d'une bourgade encore peu industrialisee. La cause profonde de

ce particularisme reside dans le fait que le reseau d'eau sous pression ne
constitue qu'un eiement d'un projet pharaonique tendant ä changer le

visage economique et urbanistique du chef-lieu vaudois. La nouvelle
technologie doit notamment permettre d'appliquer la force hydraulique
ä la traction d'un chemin de fer entre Lausanne et Ouchy. L'autre
originalite du reseau lausannois est de ne pas etre alimente par les pompes
d'une centrale au fil de l'eau, mais de recourir ä la colonne d'eau d'un
reservoir naturel situe sur les hauteurs de Lausanne, le lac de Bret.
Le Systeme lausannois a ainsi pour ambition de servir de prototype aux
chemins de fer de montagne et en particulier au franchissement ferroviaire

des Alpes, qui est alors au centre des preoecupations economiques
suisses, et meme internationales.

Apres avoir inscrit l'installation du reseau d'eau sous pression
lausannois dans les dimensions regionales et nationales du developpement
economique, cette contribution ouvre une reflexion sur la phase des usages

de cette technologie. En effet, conformement aux remarques
methodologiques de l'historien des techniques David Edgerton, force est de

constater que les historiens suisses ont largement neglige le moment
decisif de cette innovation, celui oü son utilisation s'elargit et modifie les

5 Paillard Jean, Kaller Roger, Fornerod Gaston, La Compagnie du chemin de fer Lau-
sanne-Ouchy. Epopee lausannoise, Lausanne 1987, pp. 56-57; Dirlewanger Dominique,
Les Services Industriels de Lausanne. La revolution industrielle d'une ville tertiaire
(1896-1901), Lausanne 1998, pp. 53-92.

129



pratiques economiques et sociales6. En exploitant au mieux les quelques
cas les mieux documentes, il est possible d'esquisser les consequences
socio-economiques de la diffusion du Systeme d'eau sous pression. Si la
nouvelle technologie ne joue finalement pas le röle pionnier que ses
initiateurs voulaient lui voir tenir sur la scene ferroviaire internationale,
eile modifie radicalement le Systeme energetique urbain en permettant
la consommation d'eau motrice ä grande distance des ressources
hydrauliques. Cette petite revolution contribue ä son tour ä la rationalisation

de la produetion artisanale et industrielle ainsi qu'ä la densification
du tissu industriel urbain. En favorisant l'installation de l'eclairage
electrique, l'eau sous pression joue aussi un röle-clef dans le developpement
precoce de l'industrie hydroelectrique suisse.

Mobiliser la force motrice hydraulique:
un defi economique et technique de longue duree

Le Systeme energetique suisse de la premiere moitie du 19e siecle se
caracterise par une faible utilisation de l'energie fossile7. Tandis que les
industries concurrentes avaient acces ä du charbon bon marche, les
entreprises helvetiques devaient s'en passer, car il etait rare sur le territoire
suisse et trop cher ä l'importation. En 1851, le charbon ne represente que
3% de la consommation d'energie primaire, dont la moitie est couverte
par la produetion indigene. L'approvisionnement energetique conserve
donc les caracteristiques d'un Systeme preindustriel: l'essentiel de l'energie

primaire, qui sert avant tout au chauffage, est fourni par la consommation

de bois (87%) et de tourbe (9%). Certes, l'exploitation de ces
ressources indigenes permet d'assurer un approvisionnement independant

de l'etranger, mais les limites de la capacite de produetion de bois,
qui ne parvient plus ä satisfaire une demande en forte croissance, pro-
voquent l'augmentation des prix et la surexploitation des ressources. De-
forestation et inondations en sont les fächeuses consequences.

Cette Situation energetique pose probleme ä l'economie suisse, car
la cherte du charbon et du bois ralentit la diffusion de la machine ä

vapeur dans l'espace helvetique. Symbole de la revolution industrielle,
cette innovation technologique n'a donc joue qu'un röle secondaire dans
la premiere phase de l'industrialisation suisse, jusque vers le milieu du

6 Edgerton David, «De l'innovation aux usages. Dix theses eclectiques sur l'histoire des
techniques», Annales. Histoire, Sciences sociales, 4-5, juillet-octobre 1998, pp. 815-837.

7 Marek Daniel, Kohle. Die Industrialisierung der Schweiz aus der Energieperspektive
1850-1900, Berne 1992.
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19e siecle. Pour couvrir leurs besoins en force motrice, les industries
helvetiques ont eu recours ä une autre source d'energie locale, l'eau. Bien

que generalement bon marche, celle-ci presentait une serie d'inconve-
nients: limitation geographique de l'implantation des entreprises,
difficulte d'obtenir une concession sur des cours d'eau surexploites, manque
de regularite du debit. La competitivite de certaines entreprises etait
ainsi restreinte par les arrets de travail saisonniers et les limites imposees

ä la mecanisation de leur appareil de produetion. II n'est des lors

pas etonnant de constater que l'industrie meeanique suisse s'est tres

rapidement consacree ä la fabrication de systemes cherchant ä optimi-
ser l'exploitation des forces hydrauliques. Fondee en 1805, l'entreprise
Escher Wyss lance tour ä tour la fabrication de roues en bois (1806), de

roues en fer (1835) puis de turbines (1844)8.

A partir de 1854, l'ouverture du tunnel du Hauenstein, qui permet
de traverser la chaine du Jura, et la construction acceleree du reseau
ferroviaire suisse provoquent un bouleversement du Systeme energetique

suisse. II devient en effet rentable d'importer du charbon des mines
allemandes plutot que de consommer du bois. En 1910,78% de l'energie

primaire consommee en Suisse sont fournis par le charbon. Dans le
domaine de l'energie motrice, la part de la vapeur ne prend toutefois pas
de telles proportions. En 1895, les moteurs hydrauliques constituent 58%
de la force motrice installee, contre 35% ä la vapeur et 7% aux autres
moteurs (gaz, electricite, explosion)9. Cette inertie est due aux coüts
de l'energie hydraulique qui demeurent inferieurs ä ceux de la vapeur,
souvent utilisee comme une force d'appoint. La fidelite suisse ä l'hydrau-
lique a aussi des raisons culturelles10. La peur d'une trop forte dependance

energetique vis-ä-vis de l'etranger pousse en effet les elites
economiques et politiques suisses ä valoriser au maximum l'hydraulique.
Les problemes d'approvisionnement rencontres durant la guerre franco-
allemande de 1870 ne fönt que renforcer cette tendance. L'exploitation
des ressources hydrauliques nationales devient des lors un credo de la

culture politique helvetique.
Cette volonte se heurte toutefois ä une entrave technique fondamentale,

qui est la difficulte de transporter l'energie captee au fil de l'eau.
De la Solution de cette question depend notamment la construction de

8 Hofman Hannes, Die Anfänge der Maschinenindustrie in der deutschen Schweiz
1800-1875, Zürich 1962. Escher Wyss 1805-1955.150 ans d'evolution, Zürich s.d.

9 Marek, op. cit, p. 255.
10 Humair Cedric, «Aux sources du succes hydroelectrique suisse: l'introduction de l'eclai¬

rage electrique dans l'arc lemanique (1881-1891), Annales Historiques de VElectricite, 3,

aoüt 2005, pp. 113-126. (ici 118-120).
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grandes usines hydrauliques distribuant la force motrice en reseau11.
Avec la construction de la centrale de Schaffhouse, qui entre en service
en 1866, les ingenieurs suisses fönt ceuvre de pionniers en Europe. Gräce
au Systeme de transmission de l'energie par cables de la maison Rieter,
qui sera prime lors de l'exposition universelle de 1867 ä Paris, de la force
motrice peut etre distribuee dans un rayon de quelques centaines de
metres. L'implantation des industries demeure toutefois restreinte aux
terrains environnant la centrale. Les entreprises suisses sont egalement
ä la pointe du progres en matiere de transmission pneumatique de l'energie

hydraulique. Mise en ceuvre lors du percement du tunnel alpin du
Mont-Cenis, ä la fin des annees 1860, cette technique doit beaueoup ä

l'ingenieur genevois Daniel Colladon qui l'utilisera au Gothard dans les
annees 1870. Celle-ci est toutefois mal adaptee ä l'approvisionnement
de l'industrie en force motrice.

Ce n'est pas le cas de l'eau sous pression, un autre Systeme de
transmission de la force hydraulique utilise en Angleterre depuis le milieu du
19e siecle, principalement pour actionner des monte-charge sur les docks
et dans les gares. Gräce ä l'action de pompes, l'eau est distribuee dans
des conduites jusqu'au consommateur, qui peut ainsi installer un moteur
n'importe oü sur le reseau d'eau. En Suisse, la construction de reseaux
d'eau sous pression est stimulee par la fabrication d'un moteur ä eau
par le technicien zurichois A. Schmid. Mis au point ä la fin des annees
1860, cet engin, qui developpe de 1 ä 4 chevaux, incite la municipalite
zurichoise ä installer le premier reseau suisse en 1869. Le succes est immediat

et ce Systeme technique se diffuse rapidement dans d'autres villes.
L'utilisation de la force hydraulique pour la traction de vehicules est

encore plus complexe, car il s'agit de transmettre de l'energie ä un objet
en mouvement. En Suisse, la question est posee des les debuts du
chemin de fer, car l'importation de charbon rencherit notablement le
nouveau mode transport. A la fin des annees 1860, la question est
encore stimulee par la volonte de traverser les Alpes pour unifier le reseau
ferroviaire europeen:

«Quiconque a jamais parcouru les vallees alpestres de la Suisse aura remarque
et admire l'abondance des cours d'eau qui descendent des glaciers et qui ne
tarissent jamais Ces torrents, dans leur course rapide, portent avec eux
une puissance de travail qui peut s'evaluer par milliers de chevaux. Ne serions-
nous pas autorises ä considerer cette richesse de force comme placee provi-
dentiellement ä cöte des obstacles que la nature a eleves sur notre chemin et
comme un moyen de les vaincre? C'est anime de cette conviction que nous

11 Sur la question du transport d'energie en Suisse, Paquier, Histoire de l'electricite, op. cit.,
pp. 57-108 et 304-382.
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cherchons ä introduire dans la pratique un procede qui permette d'appliquer
aisement ä la locomotion les forces hydrauliques, probleme dejä pose en Suisse

par le celebre ingenieur Robert Stephenson (...)»12

Energie hydraulique et chemin de fer deviennent ainsi un couple que les

ingenieurs suisses s'evertuent ä concilier.

Le cas de Lausanne:
l'eau comme pierre angulaire du developpement economique et urbain

La ville de Lausanne et le canton de Vaud ne peuvent se desinteresser
de la question du franchissement des Alpes. La rentabilite des compagnies

ferroviaires regionales depend en effet de leur capacite ä drainer
le trafic de marchandises et de voyageurs entre le nord de l'Europe et
l'Italie. La question est egalement centrale pour le developpement
touristique de Lausanne, dont une des composantes est le transit vers
l'Italie. Lieu de passage sur la route carrossable du Simplon construite
au debut du 19e siecle, Lausanne est aussi devenu un nceud ferroviaire
de premiere importance. En 1864, toutes les offres de voyages proposees
par l'agence anglaise Thomas Cook en Suisse y fönt une halte13. En
affirmant que la transversale ferroviaire du Simplon est une question
vitale pour le developpement de la region, le conseiller d'Etat Louis
Ruchonnet ne fait que repercuter une opinion communement admise
dans le canton de Vaud: «Nous voulons donc que le Simplon se perce et
je ne crains pas de dire que ce desir plane au-dessus de toutes nos questions

ferrugineuses.»14
Or, dans leur lutte pour le Simplon, les Vaudois sont bien isoles. A la

fin des annees 1860, l'Italie et la France sont sur le point d'achever le
tunnel du Mont-Cenis (1871), qui profitera egalement dans une certaine
mesure ä Geneve. Les cantons du centre et de Test de la Suisse sont en
train de programmer la construction du Gothard, avec le soutien financier

de l'Allemagne et de l'Italie15. Dans ce contexte, un groupe d'ingenieurs

proches de l'Ecole speciale de Lausanne (future Ecole polytechnique

federale) propose une Solution technique originale visant ä re-

12 Gaudard lules, Notice sur l'application de la propulsion pneumatique par l'air comprime
ä la traction sur les fortes rampes et en particulier au chemin de ferprojete entre Lausanne
et Ouchy, Lausanne 1871 (lre edition 1869), introduetion de Louis Gonin, p. 8.

13 Tissot Laurent, Naissance d'une industrie touristique. Les Anglais et la Suisse au XIX' sie¬

cle, Lausanne 2000, pp. 166-168.
14 Bulletin des seances du Grand Conseil du Canton de Vaud, mai 1871, p. 141.
15 Sur les enjeux internationaux des transversales alpines, Benz Gerard, Le percement du

Simplon. 50 ans de negociations en faveur de l'Europe, Geneve 1983; // San Gottardo e

l'Europa. Genesi di una ferrovia alpina, 1882-1982, Bellinzone 1983.
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duire les coüts de construction du Simplon: la traction pneumatique. II
s'agit de mobiliser l'eau des Alpes pour compresser de l'air dans un tube
muni d'un piston transmettant la force motrice necessaire ä la traction
du chemin de fer. A l'image de Ruchonnet, plusieurs politiciens vaudois
placent de grands espoirs dans cette innovation: «Une Solution semble
s'offrir, c'est la traction pneumatique. Dans le tube il y a peut-etre l'avenir

du Simplon. Mais si, au point de vue theorique, le Systeme
präsente est irreprochable, au dire des hommes les plus competents, il lui
manque la sanction de la pratique.»16 Emmenes par Louis Gonin et Jean
Gay, les ingenieurs vaudois proposent donc d'experimenter la nouvelle
technologie entre Lausanne et Ouchy. Des 1869, ils publient les grandes
lignes de leur projet: Notice sur l'application de la propulsion
pneumatique par Vair comprime ä la traction sur les fortes rampes et en
particulier au chemin de fer projete entre Lausanne et Ouchy.

Le choix de la ligne entre le centre de Lausanne (Flon), la gare de la
compagnie ferroviaire de l'Ouest-Suisse et le port d'Ouchy n'a rien
d'aleatoire, mais repond ä une serie de conditions favorables ä la
realisation de l'experience pneumatique. D'une part, la declivite de la pente,
qui atteint jusqu'ä 12%, convient parfaitement, car eile outrepasse la
limite d'adhesion des locomotives ä vapeur traditionnelles, qui avoisine
alors les 5%. D'autre part, la liaison ferroviaire repond ä une forte
demande de transport, ce qui devrait faciliter la mobilisation et la rentabi-
lisation des capitaux necessaires ä l'entreprise. En effet, depuis l'arrivee
du chemin de fer ä Lausanne, en 1856, le Systeme de transport ne satis-
fait plus aux exigences du developpement economique de la ville. Entre
Ouchy, oü arrivent bateaux ä vapeur et barques ä voiles, la gare
ferroviaire, construite ä mi-pente, et le centre ville, oü arrive la poste ä

cheval, les voyageurs et les marchandises doivent etre transportes gräce
ä la force animale. Certes, l'äne et le cheval ont fait leurs preuves, mais
leurs limites en termes de capacite, de rapidite, de confort et de coüt
du transport deviennent toujours plus problematiques. Tandis que les
milieux touristiques, emmenes par les administrateurs du Beau-Rivage
Palace (1861), veulent satisfaire au confort de leur clientele, les milieux
industriels et commergants cherchent ä diminuer leurs frais de transport
en prolongeant la ligne ferroviaire de l'Ouest-Suisse jusque dans la vallee

du Flon. En depit d'un concours lance par les autorites de Lausanne,
des 1857, la Solution ä une liaison verticale reliant les trois niveaux du
Systeme de transport se fait toujours attendre ä la fin des annees 186017.

16 Bulletin, op. cit, p. 142.
17 Lavanchy Charles, «Les debuts des transports publics ä Lausanne», in: Nouvelles pages

d'histoire vaudoise, Bibliotheque historique vaudoise, vol. XL (1967), pp. 309-325.
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Le Lausanne-Ouchy (LO) est aussi indispensable au developpement

urbanistique de Lausanne. Comme dans la plupart des villes
europeennes, la seconde moitie du 19e siecle correspond ä une forte poussee
demographique. Entre 1850 et 1870, la population passe de 17 000 ä

26 000 habitants, soit une augmentation de 53%. Cette evolution stimule
la construction de quartiers residentiels en dehors du centre historique,
mais le mouvement est freine par les deficiences du Systeme de

transports publics. Le probleme de mobilite est particulierement aigu
dans les nouveaux quartiers au sud de la ville, qui ont vu le jour apres la
construction de la gare ferroviaire. Leur developpement depend d'une
liaison avec le centre-ville, de meme que leur expansion en direction du

lac, vers Ouchy. Les promoteurs du LO projettent aussi de voüter la

petite riviere du Flon, ä l'ouest de la ville, et de remblayer son vallon
avec les materiaux du chantier ferroviaire. De nouvelles surfaces de

construction seraient ainsi degagees pour y etablir des entrepöts,
infrastructures necessaires ä la Stimulation du commerce d'import-export. Le
LO permettrait enfin de reduire les coüts de la construction en ville de

Lausanne, en facilitant l'acheminement des materiaux de construction -
pierre, sable, bois - debarques ä Ouchy.

Les promoteurs du chemin de fer pneumatique ont donc choisi
Lausanne en raison des conditions politiques (soutien au Simplon),
techniques (pente ä forte declivite) et economiques (demande de mobilite)
que cette ville offrait ä leur experience. C'est toutefois la possibilite de

mobiliser une energie hydraulique abondante et bon marche qui a ete
decisive:

«Aussi, la compagnie qui est en voie de formation pour creer le chemin de fer
pneumatique d'Ouchy a-t-elle en vue une autre Operation qui consistera ä

amener ä Lausanne une quantite d'eau considerable ä recueillir sur les
hauteurs du Jorat. Cette eau arriverait ä une altitude süffisante pour determiner,
sur les appareils places au pied du plan incline, une pression d'environ
20 atmospheres. Elle serait en quantite süffisante pour qu'une partie notable
soit concedee au profit de l'entreprise comme eau alimentaire, et pour que
l'eau motrice revienne au chemin de fer pneumatique ä un prix nul ou du moins
tres modere.»18

L'operation evoquee consiste ä deriver une partie des eaux du Grenet,
un affluent de la Broye, dans le lac de Bret, situe sur les hauts de

Lausanne, qui deviendrait ainsi une sorte de reservoir naturel des eaux de

pluie de la region. L'eau du lac serait ensuite acheminee au moyen d'un
aqueduc de 14 km jusqu'au reservoir de Chailly, d'une capacite de 6000

18 Gaudard, op. cit., introduetion de Louis Gonin, p. 8.
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metres cubes, situe ä 140 metres au-dessus du Flon. Gräce ä une conduite
forcee, l'eau serait ensuite acheminee jusqu'ä la chambre des machines
du chemin de fer, oü eile entrainerait une turbine hydraulique action-
nant les compresseurs necessaires ä la traction pneumatique.

Durant les debats qui ont lieu en 1871 au Grand Conseil vaudois, ä

propos de l'attributiqn de la concession, il apparait clairement que la
rentabilite du chemin de fer entre Lausanne et Ouchy depend de l'utilisation

d'une force motrice hydraulique bon marche. Le comite d'initiative
en vient meme ä declarer que le refus de lui accorder les eaux de Bret
conduirait ä l'abandon du projet19. Selon les defenseurs du pneumatique,
l'alternative de la vapeur n'est en effet pas envisageable:

«Ce Systeme, dit ä cremaillere, est excellent pour gravir de fortes rampes, mais
ce n'est que dans des conditions de vitesse et de coüt qui rendent l'application
impossible ä Lausanne. Au Righi pour franchir une distance de 5 kilometres,
il faut 45 minutes. De plus, les tarifs sont 8 ä 10 fois plus eleves que ceux d'un
chemin de fer ordinaire; c'est ainsi que l'ascension coüte 5 fr. et la descente
2 fr. 50. Avec des tarifs aussi eleves, notre chemin d'Ouchy ä Lausanne
serait tue d'entree.»20

Placee au centre du developpement economique et urbain de la ville, la
liaison ferroviaire entre Lausanne et Ouchy est donc intimement liee au
reseau d'eau sous pression alimente par les eaux de Bret.

Elargissement du projet au reseau d'eau motrice sous pression

Au moment oü ils lancent leur projet, les promoteurs du LO sont per-
suades qu'ils recevront le soutien de la ville de Lausanne, qui fait alors
face ä de tres serieuses difficultes d'approvisionnement en eau:

«Parmi les oeuvres d'edilite publique auxquelles la population croissante de
notre ville attache ä juste titre le plus d'interet, celle qui consiste ä fournir ä
ses habitants une large alimentation d'eau est certainement au premier rang;
les depenses dejä effectuees dans ce but par notre Commune l'attestent.Toute¬
fois, le but que l'on a cherche ä atteindre est encore bien loin de nous et la
disette d'eau a pris cette annee-ci un caractere plus inquietant que jamais.»21

En 1870, la municipalite ne parvient pas ä distribuer plus de 39 litres
d'eau par habitant, tandis que la limite communement admise par les
grandes villes europeennes est de 160 ä 190 litres. Or, sur les 9800 litres
d'eau qui seront achemines chaque minute ä Chailly, seuls 2800 servi-

19 Bulletin, op. cit., pp. 406-439.
20 Ibidem, Intervention Jacquemin, pp. 277-278.
21 Archives de la ville de Lausanne (AVL), P 77, carton 6, enveloppe 5, lettre du LO ä la

municipalite de Lausanne, aoüt 1870.
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ront ä actionner les turbines du chemin de fer, le reste pouvant etre
negocie avec la commune.

Les autorites lausannoises ne fönt cependant qu'un accueil mitige
aux eaux de Bret22. D'une part, elles craignent que l'eau proposee par
l'entreprise privee concurrence le service d'eau munieipal et diminue ses

revenus. D'autre part, les milieux touristiques et medicaux de la ville
estiment que l'eau du lac n'est pas de qualite süffisante pour la consommation

alimentaire. L'eau de source constitue en effet un atout important

pour une ville qui attire de nombreux etrangers venant se faire soi-

gner dans des etablissements sanitaires. Enfin, des 1871, la municipalite
radicale est en negociation avec une autre societe privee, dirigee par des

personnalites radicales, qui propose des eaux de source, tout en exigeant
d'etre mise au benefice d'un monopole de distribution. Apres avoir
essaye de defendre la qualite des eaux de Bret, jugees propres ä la consommation

par plusieurs expertises, puis avoir propose de pomper les eaux
potables du lac Leman, les promoteurs du LO, majoritairement liberaux,
doivent se resigner ä abandonner la distribution d'eaux alimentaires et

menageres. La concession obtenue de la municipalite, en juillet 1872,
limite la vente d'eau aux usages industriels et agricoles, ce qui entravera
durablement la rentabilite de l'entreprise. L'eau industrielle est en effet
vendue trois fois moins chere que de l'eau alimentaire23.

Dans le courant de l'annee 1871, le comite d'initiative developpe
toutefois un autre projet de valorisation des eaux de Bret: la creation d'un
reseau d'eau sous pression permettant de fournir de la force motrice aux
entreprises lausannoises. Apres avoir consulte l'expert zurichois Arnold
Bürkli-Ziegler, qui vient de mettre en service le premier reseau de ce

type en Suisse, les promoteurs publient une circulaire ä l'intention du
public lausannois:

«Au moyen d'un mecanisme tres simple, l'eau distribuee ä la facon du gaz
d'eclairage peut distribuer ä domicile, et meme ä l'etage, des forces motrices
dans les proportions d'un cheval-vapeur et au-dessous, comme aussi dans de

plus grandes dimensions. Ces instruments sont dejä appliques avec le plus
grand succes ä Zürich dans des ateliers de menuiserie, de coutellerie, dans des

imprimeries, etc. Les avantages d'un moteur occupant un emplacement tres
restreint, n'exigeant ni foyer, ni feu, ni combustible, ni chaudiere, ni cheminee,
ni chauffeur en permanence, pouvant se mettre en mouvement pour ainsi dire
ä la minute, pouvant s'adapter aux forces les plus minimes, oü la vapeur cesse

22 Sur cette question, AVL, Serie C 4535 et AVL, P 77, cartons 7 et 8; Dirlewanger, op. cit.,
pp. 53-61.

23 En 1879, l'eau de Bret coüte 26 frs pour un litre ä la minute, contre 80 frs pour de l'eau
alimentaire; AVL, P 160, rapport ä l'Assemblee generale des actionnaires du LO
(desormais RAGA) pour 1879, p. 6.
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d'etre applicable economiquement; tous ces avantages ne manqueront pas,
Monsieur, d'attirer votre attention serieuse.»24

Les eaux de Bret seront vendues ä un prix de 5 cts le metre cube, soit
20 cts par cheval et par heure. Le meme mois, une machine de demonstration

est installee ä Lausanne pour permettre aux entrepreneurs de
venir juger de son efficacite. Plusieurs Conferences sont egalement donnees

par des professeurs de l'Ecole speciale de Lausanne.
La souscription lancee est une reussite: 34 maisons de la place

s'engagent ä acheter de la force motrice pour un produit annuel evalue ä

70 000 frs, une somme considerable que l'on envisage de tripler dans le
delai de quelques annees25. Ce succes est ä attribuer ä la Situation
energetique de l'economie lausannoise. Bien que le tissu industriel soit alors
de faible densite, et compose essentiellement de petites et moyennes
entreprises26, les artisans et fabricants se plaignent de l'insuffisance des
forces motrices qui se reduisent pratiquement au ruisseau du Flon. Les
ateliers situes en ville sont donc interesses ä un moteur economique
pouvant suppleer la machine ä vapeur.

Outil de rentabilisation de l'entreprise, le reseau d'eau motrice est
valorise comme un puissant facteur de developpement economique:

«La seconde partie de notre projet repond aussi ä un but poursuivi des
longtemps par les autorites, ainsi que par l'industrie lausannoise. Augmenter les
eaux du Flon, amener ä Lausanne des eaux industrielles, c'etait, lisons-nous en
tete d'un memoire de M. Pillichody, publie en 1849, une idee qui, ä cette
epoque, n'etait dejä plus nouvelle. Ce desiderata se retrouve chaque annee,
pour ainsi dire, d'une maniere ou d'une autre, dans les voeux emis par le Conseil
communal.»27

L'innovation, qui doit favoriser le travail independant dans des petits
ateliers, est aussi presentee comme avantageuse d'un point de vue social
et moral:

«S'il nous est permis d'etre hesitants alors qu'on nous parle d'introduire chez
nous de grands etablissements industriels, nous ne pouvons conserver aucun
doute sur l'importance de la petite industrie, de celle qui s'exerce ä domicile,
au centre de la famille Aussi, la pensee de fournir ä l'ouvrier la force
motrice chez lui me parait revetir un caractere eminemment moralisant et

24 AVL, P 77, carton 8, enveloppe 4.
25 Ibidem, enveloppe 3, evaluation des revenus et depenses par le sous-comite technique.
26 Sur le developpement industriel lausannois, Dirlewanger, op. cit., pp. 9-13.
27 AVL, Serie C 4535, Reponse du comite du chemin de fer pneumatique de Lausanne ä

Ouchy au Preavis adresse par la Municipalite au Conseil communal de Lausanne le
3 novembre 1871 sur l'alimentation d'eau de cette ville, fevrier 1872.
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republicain. Elle vient en aide au developpement economique, intellectuel et
moral d'une classe nombreuse de citoyens.»28

La compagnie du chemin de fer Lausanne-Ouchy et des eaux de Bret,
ou la realisation problematique d'un projet pharaonique

Apres la Constitution definitive de la Compagnie du chemin de fer
Lausanne-Ouchy et des eaux de Bret, le 12 mars 1874, les travaux peuvent
enfin debuter. Entre-temps, la concession du chemin de fer a ete modi-
fiee, permettant la construction d'un funiculaire ä cables entre Lausanne
(Flon) et Ouchy, double d'un chemin de fer pneumatique entre la gare
de l'Ouest-Suisse et le Flon. Boucle le 12 decembre 1873, le devis des

travaux de construction s'eleve ä 4,2 mios de francs; 1,2 mios sont reserves

ä l'amenagement du lac de Bret et ä l'amenee des eaux jusqu'ä
Lausanne, sans compter le coüt des terrains ä acquerir29.

Emmenes par le grand industriel Jean-Jacques Mercier-Marcel, l'ad-
ministrateur du Beau-Rivage Fernand de Loys et le banquier prive
Charles Masson, les milieux economiques lausannois du comite d'initia-
tive prennent en charge une part importante des investissements. Devant
l'ampleur du capital ä mobiliser, qui s'eleve ä 5,2 mios de frs (2,6 mios
d'actions et 2,6 mios d'obligations), soit 40% du budget de la Confederation,

ceux-ci sont toutefois contraints d'ouvrir le Conseil d'administration
ä des investisseurs bälois et genevois. Nomme vice-president de la

compagnie, le conseiller aux Etats bälois Alphons Koechlin-Geigy est
alors un personnage central du capitalisme ferroviaire et bancaire suisse.

II preside notamment la Banque commerciale de Bäle.
Les travaux de construction de l'entreprise se revelent longs et

difficiles, des problemes geologiques venant compliquer la täche et grever
la bourse des entrepreneurs. Le 30 decembre 1875, les eaux de Bret
parviennent enfin au reservoir de Chailly. La mise en service du reseau
d'eau sous pression ne peut toutefois pas etre effectuee avant juillet
1876:5165 metres de canalisations d'un diametre de 500,350 et 250 mm
ont ete poses. Le funiculaire ä cäble de Lausanne (Flon) ä Ouchy entre
en service le 16 mars 1877. En depit du renoncement au Systeme
pneumatique, le caractere innovant du LO est souligne pour excuser le retard
pris par les travaux: «II est permis de rappeler ici que le chemin de fer
Lausanne-Ouchy, avec son cäble actionne par un moteur hydraulique,
est encore aujourd'hui seul de son espece. N'oublions pas non plus qu'ä

28 Bulletin, op. cit., printemps 1873, Intervention Grenier, pp. 435^137.
29 Paillard, op. cit., p. 37.
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Graphique 1. Revenus du reseau d'eau motrice lausannois des eaux de Bret en francs
courants (Source: Rapports ä l'assemblee generale des actionnaires du LO; AVL, P 160).

cette circonstance tout ä fait exceptionnelle vient se joindre une pression

non moins exceptionnelle pour un moteur (...)»30 A la fin 1877, les
coüts de construction s'elevent dejä ä plus de 6,6 mios de frs, soit un
depasse de 2,4 mios de frs. Quant ä la ligne entre la gare et le Flon, eile
n'est achevee qu'en decembre 1879. Le funiculaire ä cäble est lä aussi

prefere au Systeme pneumatique, pour des raisons de fiabilite technique
et de rentabilite.

Pendant les premieres annees d'exploitation, le service d'eau
motrice est loin de repondre aux attentes de ses promoteurs. Durant l'annee

1876, seulement 19 moteurs hydrauliques d'une puissance de 30 CV
sont installes. Parmi les premiers abonnes figurent 12 imprimeries, 2 me-
caniciens-fondeurs, 2 fabricants d'eaux gazeuses, 1 menuisier, 1

commerce de bois de chauffage et 1 megissier31. De 1877 ä 1881, les revenus
plafonnent entre 11000 et 14000 frs (graphique 1), ce qui est loin des

projections faites lors de la souscription (70000 frs). Selon les rapports
de la direction du LO, l'insuffisance des resultats est due ä la crise
economique qui marque la seconde moitie des annees 1870. La faible
consommation des moteurs installes est un autre eiement evoque. Du-

30 AVL, P 160, RAGA pour 1876, p.
31 Ibidem, p. 13.

140



rant sa phase de demarrage, la rentabilite du reseau est de surcroit plom-
bee par des eboulements de terrain et de nombreuses ruptures de
canalisations. II faut non seulement reparer les degäts du reseau, mais aussi
indemniser des tiers leses par les aeeidents.

Ce n'est qu'ä partir de 1882 que les revenus prennent l'ascenseur. En
1887, ils s'elevent ä 39 345 frs, ce qui est tres proche des 44 558 frs de

revenus encaisses par la municipalite de Zürich32. En 1890, la compagnie
alimente 104 moteurs appartenant ä 78 abonnes33. Hormis la lente
reprise de l'activite economique, qui s'amorce des 1884, deux autres
phenomenes expliquent cette embellie: le mouvement de rationalisation de
la produetion industrielle et la demande creee par la fabrication d'electricite.

L'eau sous pression et ses apports au developpement economique:
competitivite industrielle en milieu urbain

En 1878,313 moteurs hydrauliques sont dejä installes dans dix villes
suisses34. Apres Zürich (113) et Geneve (82), Lausanne vient en troisieme
position avec 29 unites. Dans un premier temps, la faible puissance des

moteurs ä eau limite leur utilisation ä la petite et moyenne industrie.
Celle-ci se debat alors pour ne pas suecomber ä une concurrence
toujours plus exaeerbee. Desormais produits en masse dans des etablissements

ä dimension industrielle, chaussures, habits, imprimes ou autres
farines sont de surcroit achemines en chemin de fer, ce qui reduit la
protection par la distance dont beneficiaient les producteurs locaux. Dans
ces circonstances, la mecanisation de certaines täches est un bras de le-
vier interessant pour limiter les coüts de produetion. Comme l'illustre le
graphique 2, les principaux utilisateurs du moteur hydraulique sont les
ateliers d'imprimerie, de meeanique, de travail du bois et du fer ainsi que
les petites fabriques d'horlogerie et d'alimentation.

Avec la crise economique qui s'intensifie, ä partir du milieu des
annees 1870, la question de la rationalisation de la produetion artisanale,
qui est liee ä celle de l'energie motrice bon marche, devient une
preoccupation prioritaire des autorites politiques. Celles-ci s'inquietent
notamment des repercussions sociales que pourrait avoir une proletari-
sation des classes moyennes industrielles35. A Geneve, le rapport d'une

32 Paquier, Histoire de l'electricite, op. cit., p. 356.
33 AVL P 77, annexes, carton 10, tarifs et abonnes.
34 Des statistiques sur la diffusion des moteurs hydrauliques en Suisse figurent in Paquier,

Histoire de l'electricite, op. cit., pp. 345-382.
35 Le concept de classes moyennes industrielles inclut les arts et metiers et les fabricants

de la petite et moyenne industrie.
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Graphique 2. Moteurs hydrauliques (313 unites) installes en Suisse en 1878 selon les branches

d'aetivite (Source: Paquier Serge, Histoire de l'electricite en Suisse. La dynamique d'un
petit pays europeen 1875-1939, vol. 1, Geneve 1998, p. 346).

commission chargee de trouver des Solutions ä la crise souligne ainsi
l'importance d'un acces bon marche ä l'energie: «Les conclusions generales

auxquelles arrivent la plupart de nos collaborateurs, c'est qu'ä
Geneve, le developpement industriel est paralyse par le manque de

capitaux suffisants et de force motrice peu coüteuse.»36 Sur le niveau
national, la rationalisation de la produetion industrielle et artisanale est
aussi au centre des debats37. En la combinant ä une meilleure formation
professionnelle, les elites economiques liberales en fönt une alternative
au protectionnisme douanier et aux mesures de limitation de la concurrence

prönees par les classes moyennes industrielles. Fortement
touchees par la crise, ces dernieres developpent en effet un discours de
classe ä forte connotation antiliberale. S'appuyant politiquement sur le
mouvement democratique, constitue au cours des annees 1860, la petite
bourgeoisie industrielle parvient egalement ä s'organiser sur le niveau
professionnel, en creant l'Union suisse des arts et metiers (1879). Bien
que moins influente que l'Union suisse du commerce et de l'industrie

36 Rapport de la Commission chargee de faire une enquete sur la Situation industrielle du
canton de Geneve Geneve, 1876, p. 4, cite in Paquier, Histoire de l'electricite en Suisse,
op. cit.,p. 364.

37 Humair, Developpement, op. cit., pp. 440-448 et 503-520.
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Graphique 3. Axe de gauche: nombre de moteurs hydrauliques ä basse et haute pression
installes ä Geneve. Axe de droite: puissance installee en chevaux (Source: Piguet Frangois,
L'industrialisation de Geneve au XIX" siecle: l'eau motrice, une forme originale de transmission

de l'energie, memoire de licence, Geneve 1977, annexes 12 et 13).

(1870), cette association s'efforce de repercuter le mecontentement de
ses membres au niveau des autorites federales.

Concue comme une reponse politique au malaise des petits
entrepreneurs, l'enquete industrielle lancee en 1882 met ä jour la volonte de
promouvoir l'utilisation de la force motrice par la petite industrie: «On
recommande aux artisans d'imiter Voutillage americain (souligne dans
le texte, C. H.), de se rapprocher autant que possible de Vexploitation
meeanique avec division du travail et, lorsque cela se peut, d'utiliser un
petit moteur.»38 La täche de fournir de l'energie bon marche n'est
toutefois pas prise en charge par la Confederation, qui n'en a pas les
competences. Des 1884, celle-ci contribue toutefois ä la rationalisation de la
produetion par le biais de subventions federales ä l'enseignement
professionnel. C'est au niveau des cantons et surtout des communes que la
question de l'energie est alors äprement debattue. Dans le courant des

annees 1880, l'idee de municipaliser les principaux reseaux d'energie fait
son chemin: il s'agit d'ameliorer les Services ä l'economie tout en dimi-
nuant leurs coüts. En depit d'une forte Opposition defendant les vertus

38 Message du Conseil federal ä l'Assemblee federale sur l'enquete industrielle du 20
novembre 1883, Feuille federale, 4,1883, p. 635.
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de l'entreprise privee, des Services industriels rassemblant la gestion de

l'eau, du gaz et de l'electricite sont alors crees dans de nombreuses villes
suisses39.

Dans ce contexte de forte demande energetique, les reseaux d'eau
sous pression ont joue un röle central dans la satisfaction des besoins de
force motrice de la petite industrie urbaine. Si l'on se refere aux exemples

genevois et lausannois (graphiques 1 et 3), l'essor pris par la
distribution d'eau motrice est alors considerable. Certes, nous verrons que la
mecanisation du travail industriel n'est pas seule en cause, et que l'eclairage

electrique contribue aussi au developpement des livraisons d'eau.
II n'en demeure pas moins qu'entre 1875 et 1895, l'eau sous pression a

contribue ä attenuer les difficultes economiques de la petite entreprise
et donc ä freiner la radicalisation politique des milieux artisanaux. Dans
le courant des annees 1880, la distribution d'eau motrice est encore
stimulee par une amelioration qualitative du service. Certaines villes
construisent des reseaux d'eau ä haute pression permettant l'utilisation de

moteurs beaueoup plus performants. La mise au point de la turbine
Faesch (50 ä 70 CV), dont la puissance est plus de dix fois superieure ä

celle du moteur Schmid, permet d'elargir la clientele du reseau en direction

de la grande industrie. C'est notamment le cas ä Geneve, des 1886,

apres la mise en service de la grande usine hydraulique de la Coulouvre-
niere.

Hormis l'apport d'energie bon marche, le reseau d'eau sous pression
a des consequences importantes sur le plan de la geographie industrielle.
En amenant l'energie motrice au consommateur, le reseau d'eau sous
pression a permis aux entreprises de s'emanciper du cours d'eau, qui de-
terminait jusqu'alors leur implantation. Desormais, ce n'est plus l'industrie

qui va ä l'energie hydraulique, mais l'energie qui vient ä l'industrie.
L'eau sous pression ouvre donc la voie ä la dissemination de l'activite
industrielle urbaine, un phenomene qui s'aecelere au tournant du siecle
avec les nouvelles possibilites de transporter l'electricite. A l'exemple de

Geneve, le tissu urbain de certaines villes s'en trouve modifie40. Les deux
nouveaux modes de transmission de l'energie donnent simultanement
l'impulsion ä un mouvement de concentration de l'industrie dans les
regions urbaines. Disseminees jusqu'alors ä la campagne, le long des rivieres,

les grandes entreprises suisses peuvent desormais investir les villes,
quand bien meme la richesse hydraulique de celles-ci n'est pas impor-

39 Sur la question de la municipalisation des Services de l'energie, Paquier Serge et Williot
lean-Pierre (dir.), L'industrie du gaz en Europe aux XIX' et XX' siecles. L'innovation
entre marches prives et collectivites publiques, Bruxelles/Berne 2005.

40 Piguet, op. cit., pp. 79-80.
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tante. A terme, ces innovations technologiques contribuent ä un
changement de la geographie industrielle helvetique et participent ainsi ä

l'acceleration de l'urbanisation de la societe suisse ä la fin du 19e siecle.

En matiere de transports, l'eau sous pression n'a pas tenu le röle que
voulaient lui faire jouer les promoteurs du Lausanne-Ouchy. II est vrai,
sur le niveau local, les eaux de Bret ont permis l'exploitation ä bon marche

du premier funiculaire ä cäble suisse. De maniere indirecte, le reseau
lausannois a donc permis le transfert d'une technologie qui est ensuite
diffusee massivement dans les montagnes helvetiques, contribuant ä

l'epanouissement du tourisme d'altitude41. Exporte dans le monde
entier, le Systeme funiculaire Riggenbach n'utilise toutefois pas l'eau sous

pression, mais le Systeme de contrepoids d'eau: il consiste ä remplir le
vehicule descendant afin de tracter le vehicule montant sans avoir
recours ä un moteur. Tres economique, ce funiculaire est le compiement
ideal du chemin de fer cremaillere ä vapeur. A la fin du siecle, ces deux
formes de traction constituent le «Systeme technique suisse» qui permet
ä l'industrie helvetique de dominer durablement le champ international
du chemin de fer de montagne. L'echec du Systeme pneumatique ä

Lausanne constitue probablement une etape decisive vers la marginalisation
de cette technique de propulsion. Avec la mise en service du Gothard
(1882), la question des transversales alpines est definitivement reglee au

profit des tunnels de base et au detriment des lignes ä flanc de

montagne. La locomotive ä vapeur reste, pour un temps, maitresse de ce
domaine ferroviaire. Quant ä la locomotive ä air comprime, ä ne pas
confondre avec le tube pneumatique prevu par le LO, eile n'a qu'un succes

tres ephemere dans les transports publics42. A partir du milieu des

annees 1890, la traction electrique investit et domine successivement
tous les champs ferroviaires. Par le biais de l'hydroelectricite, l'eau peut
enfin servir efficacement ä la traction des chemins de fer.

Signalons enfin les autres Services rendus par l'eau sous pression
dans le domaine du tourisme. Celle-ci permet en effet d'actionner des

machines ameliorant le confort des clients et l'efficacite du personnel
hotelier. Les grands hötels sont ainsi parmi les premiers ä introduire des

ascenseurs et des monte-charge ä moteur hydraulique43. En 1913, le
reseau d'eau sous pression genevois alimente 251 ascenseurs qui ne sont
certes pas tous utilises dans le secteur touristique. Cette technologie

41 König Wolfgang, Bahnen und Berge. Verkehrstechnik, Tourismus und Naturschutz in den
Schweizer Alpen 1870-1939, Frankfurt / New York 2000.

42 Galliker Hans-Rudolf, Tramstadt. Öffentlicher Nahverkehr und Stadtentwicklung am
Beispiel Zürichs, Zürich 1997, pp. 24—25.

43 Roland Flückiger-Seiler, Hotel Paläste. Zwischen Traum und Wirklichkeit. Schweizer
Tourismus und Hotelbau 1830-1920, Baden, 2003, pp. 124-133.
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ouvre de nouvelles perspectives architecturales tendant ä l'augmentation
du nombre d'etages des constructions44. L'eau sous pression permet

aussi l'installation d'attractions touristiques. L'annee de l'inauguration
des eaux de Bret, en 1876, un jet d'eau de 40 metres fait une apparition
provisoire sur la place de la Riponne, ä l'occasion duTir federal.Au cours
des annees 1880, la mode europeenne est aux fontaines lumineuses,
qui allient jet d'eau et Illumination electrique. En 1884, une premiere
version est presentee lors de l'exposition internationale de Glasgow.
Geneve s'en inspire pour installer son fameux jet d'eau. Ne de la mise
en service de l'usine de la Coulouvreniere, en 1886, celui-ci est transfere
dans la rade et illumine avec l'appui des milieux touristiques. Considere
comme une prouesse technologique, le jet inaugure en 1891 devient le
Symbole publicitaire de la ville de Calvin dans le monde entier45.

Eau sous pression et hydroelectricite: concurrence ou complementarite?

Avec l'apparition des premiers reseaux electriques urbains en Suisse, ä

partir de 1882, l'eau sous pression est confrontee ä une autre forme de
transmission de l'energie. La logique voudrait que la nouvelle technologie

fasse concurrence ä l'ancienne et provoque son declin. Jusqu'au tournant

du siecle, il en va pourtant tout autrement, puisque les deux reseaux
se developpent parallelement gräce ä une Synergie basee sur la
complementarite.

L'eau sous pression constitue un atout majeur pour l'implantation
des premieres installations d'eclairage electrique en Suisse, et cela pour
trois raisons au moins46. La premiere est l'apport d'une energie primaire
bien meilleur marche que la Solution thermique. A Geneve, en 1888,
l'eau du reseau munieipal permet de reduire d'environ 60% le coüt de
l'energie primaire necessaire aux dynamos du Grand Theätre47. Ce poste
representant alors 36% des coüts totaux d'illumination, l'eau sous pression

permet donc une economie de plus de 20%. II faut preciser que les
tarifs de la municipalite de Geneve sont particulierement avantageux.
Soucieuse d'encourager le developpement de l'industrie, celle-ci vend la
force motrice hydraulique au prix de revient tout en degageant des
benefices sur l'eau menagere. A Lausanne, le tarif de l'eau motrice est

44 Piguet, op. cit., annexe 12, p. 118.
45 Gubler lacques, «Geneve hydraulique», Nos monuments d'art et d'histoire, 1976/2,

pp. 178-187.
46 Humair, «Aux sources», op. cit, pp. 120-122.
47 Ibidem, p. 121; la force motrice hydraulique est vendue 100 frs/CV/annee aux clients

consommant plus de 500 CV, alors que l'energie primaire necessaire ä une machine ä

vapeur de 400 CV (combustible, main-d'ceuvre et assurances) coüte 160 frs/CV
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certes un peu plus eleve, car la societe privee qui la fournit n'est pas
disposee ä casser les prix. Fondee en 1882, la Societe suisse d'electricite
beneficie neanmoins d'une energie primaire bon marche48.

Le reseau d'eau sous pression offre un second service encore plus
fondamental au reseau electrique, dont le talon d'Achille est alors la
transmission du courant. A sa naissance, le Systeme Edison ne peut en
effet fournir de l'electricite que dans un rayon de quelques centaines de

metres autour de la source d'energie primaire. La rentabilisation de la
centrale depend donc d'une forte densite de clients dans un espace
reduit. Or, l'electricite est encore chere et n'est accessible qu'ä une minorite,

ce qui complique encore la täche des promoteurs de la nouvelle
energie. Dans ces circonstances, le reseau d'eau sous pression offre deux

avantages aux societes electriques. En acheminant l'energie primaire
partout dans la ville, il leur permet d'installer les grandes centrales de

maniere optimale, au centre d'un bassin de clientele interessant. II permet

par ailleurs de decentraliser la produetion dans des petites unites
proches du consommateur et meme d'installer des systemes d'eclairage
individuels. Tout etablissement connecte au reseau d'eau peut aisement
installer une turbine hydraulique et y accoupler une dynamo. L'achat,
les frais d'entretien et les desagrements d'une machine ä vapeur sont
ainsi evites.

Le reseau d'eau sous pression genere enfin un lobby economico-

politique interesse ä la prosperite de la branche hydroelectrique. En
effet, l'utilisation d'eau pour actionner le couple turbine hydraulique -
dynamo electrique constitue un marche tres prometteur pour les
vendeurs d'eau et les Installateurs de machines hydrauliques. Ceux-ci ont
donc tout interet ä soutenir les electriciens, en appuyant notamment
leurs demandes de concessions d'exploitation aupres des autorites. A
Geneve comme ä Lausanne, les gestionnaires du reseau hydraulique ont
ainsi joue un röle important dans l'eclatement du verrou politique
impose ä l'electricite, ä l'instigation des milieux gaziers qui luttent contre
l'effritement de leur monopole d'eclairage49. La compagnie du LO et des

eaux de Bret est parmi les premiers clients de la SSE. L'electrification
de la gare du Flon, en avril 1882, exerce une certaine pression sur les

autorites communales encore indecises au sujet de la concession permettant

le passage des fils electriques dans les rues lausannoises. En 1882

48 A Geneve, le metre cube d'eau motrice est vendu 4,2 cts a basse pression et 2 cts ä haute
pression, alors que l'eau menagere coüte 8,7 cts; quant ä la societe privee lausannoise,
eile demande 5 cts pour la force motrice; en 1890, une adaptation des tarifs a lieu ä

Lausanne; AVL P 77, annexes, carton 10, tarifs et abonnes.
49 Humair, «Aux sources», op. cit, pp. 118-120.
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toujours, la compagnie du LO fournit gratuitement l'eau necessaire aux
essais de la centrale de Couvaloup, qui doit servir ä eclairer l'höpital
cantonal50. A Geneve, la Societe d'appareillage electrique beneficie du soutien

sans faule de son fondateur et ex-dirigeant, l'ingenieur Theodore
Turrettini. En tant que chef du departement des travaux publics de la
ville, ce dernier dirige le reseau d'eau et cherche ä rentabiliser les
installations de la nouvelle usine hydraulique de la Coulouvreniere51. Notons
encore que dans les deux villes, les commandes de l'Etat (bätiments
officiels, höpitaux, theätres) constituent une part importante des installations

electriques et donc de la consommation de courant.
II n'est des lors pas etonnant de constater que les villes beneficiant

de reseaux d'eau sous pression fönt figure de pionnieres en matiere
d'eclairage electrique. A partir de 1876, plusieurs experiences provi-
soires effectuees ä Geneve et Lausanne utilisent des moteurs hydrauliques

relies au reseau d'eau sous pression52. Apres le succes du Systeme
d'eclairage Edison, presente en 1881 ä l'exposition de Paris, les premieres

installations electriques privees de ce type sont realisees des 1882,
d'abord ä Vevey, puis ä Zürich et Geneve. En 1882 toujours, la SSE met
en service la premiere centrale hydroelectrique d'Europe ä Lausanne:
une dynamo d'une puissance de 20 CV est actionnee gräce ä une turbine
alimentee par les eaux de Bret. En 1890, la SAE de Geneve exploite ä
eile seule 6800 lampes, ce qui represente 10% du parc suisse, ä quoi il
faut ajouter les systemes d'eclairage prives53. La meme annee, le canton
de Zürich possede 22,6% des installations d'eclairage recensees en
Suisse. Gräce au developpement rapide de l'eclairage, la produetion
d'electricite a donc ete precoce en Suisse, stimulant ä son tour une
industrie d'equipement. Au cours des annees 1880, trois principaux pöles
de l'industrie electrotechnique suisse se constituent ä Geneve, Zürich et
Bäle. La precocite de leur developpement constitue un atout indeniable
pour surmonter les turbulences internationales des annees 1890, qui sont
marquees par un large mouvement de concentration de la branche
electrique54.

Si l'eau sous pression a donc facilite le demarrage de l'industrie

50 Morel Genoud Valerie, L'entreprise des transports publics de la region lausannoise.
150 ans d'histoire, Renens-Lausanne 1999, p. 35.

51 Allalouf, op. cit., pp. 64-90.
52 Savoy Monique, Lumieres sur la ville. Introduetion et promotion de l'electricite en Suisse.

L'eclairage lausannois 1881-1921, Lausanne 1987, pp. 6-7; Allalouf, op. cit, pp. 25-26.
53 En l'absence d'une statistique officielle, chiffres tires de Schweizerische Bauzeitung,

1891/10, pp. 58-60.
54 Sur le developpement de l'industrie hydroelectrique suisse, cf. notamment Gugerli David,

Allmächtige Zauberin unserer Zeit. Zur Geschichte der elektrischen Energie in der Schweiz,
Zürich 1994; Benguigui Isaac, Secheron. Cent ans d'electrotechnique, Geneve 1995.
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Graphique 4. Clientele du reseau d'eau sous pression ä Geneve en 1894 en pour-cent de la
force installee (Source: Piguet Francois, L'industrialisation de Geneve au XIX' siecle: l'eau
motrice, une forme originale de transmission de l'energie, memoire de licence, Geneve 1977,
annexe 15).

hydroelectrique suisse, celle-ci a egalement permis aux reseaux d'eau
d'ameliorer leur rentabilite. Le gonflement des revenus enregistres
durant les annees 1880 (graphiques 1 et 3) sont en effet largement ä

mettre au compte de l'electricite. En 1890, 52,5% des installations
d'eclairage electrique helvetiques sont alimentees par des moteurs
hydrauliques, contre 37,5% aux machines ä vapeur et 10% aux autres
moteurs. A Geneve, en 1894,57% de la force motrice hydraulique
distribuee par le reseau munieipal sont destines ä l'industrie et ä la traction
electriques (graphique 4). A Lausanne, la SSE fournit ä eile seule 32%
des revenus tires de la vente d'eau motrice par le LO55. La montee en
puissance de la distribution d'electricite correspond donc ä la periode la
plus faste des reseaux d'eau sous pression56.

55 AVL P 77, annexes, carton 10, tarifs et abonnes; le RAGA pour 1897 mentionne que la
compagnie a installe des dynamos qui lui permettent d'alimenter ses installations en
electricite et de vendre une certaine quantite de courant; en 1914, les abonnements sont cedes
aux Services de la municipalite; ils rapportent alors 12 398 frs ä la compagnie.

56 La communaute d'interet entre les deux reseaux est evoquee par Piguet, op. cit, p. 84;
Allalouf, op. cit, pp. 43-47 et 164-168.
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Le rapport entre les deux reseaux de distribution d'energie se
transforme des le milieu des annees 1890. La complementarite des deux
technologies est en effet remise en cause par les progres realises dans le
domaine de la transmission du courant electrique, oü les ingenieurs et les

entreprises suisses jouent un röle pionnier. En 1891, une transmission de

courant alternatif ä haute tension est realisee par les Allemands d'AEG
et les Suisses d'Oerlikon, sur une distance de 174 km. Lere des grandes
centrales hydroelectriques, qui peuvent desormais etre construites ä

grande distance du lieu de consommation, est ouverte57. Certes, leur
construction requiert du temps, mais au für et ä mesure de leur appari-
tion, la mediation de l'eau sous pression devient moins utile. Realisee en
1896, la mise en service de la grande usine hydroelectrique de Chevres
correspond au sommet du developpement du reseau d'eau sous pression
genevois avant la Premiere Guerre mondiale (graphique 3). A partir de
cette date, la force motrice hydraulique installee tend ä decliner, tout en
gardant une certaine importance. Dans certaines niches, comme les

appareils elevateurs, le moteur hydraulique continue ä etre prefere ä

d'autres formes de force motrice58. A Lausanne, le declin est plus tardif,
mais il correspond aussi ä la mise en service des usines electriques de
Pierre-Plan (1901) et du Bois-Noir (1902). Cree en 1901, le Service
electrique de Lausanne encourage d'emblee la diffusion de petits moteurs
electriques par des subventions59.

Conclusion: la contribution de l'eau sous pression
au Systeme energetique suisse

En depit de son caractere relativement ephemere, le reseau d'eau sous
pression a donc joue un röle non negligeable dans le developpement
economique de la Suisse, qu'il s'agirait de mieux definir encore par des etudes

complementaires. Sans vouloir forcer le trait en faveur de cette
technique aujourd'hui passee aux oubliettes, il faut souligner qu'au cours des

annees 1875 ä 1895, eile a contribue ä fournir l'energie necessaire au
developpement des grandes villes suisses. La petite industrie, alors
confrontee ä un processus de restructuration, en a particulierement
beneficie. L'eau sous pression a par ailleurs facilite la transition entre les
formes les plus anciennes de l'exploitation de l'energie hydraulique et
sa forme moderne, l'hydroelectricite. Certes, ce passage se serait aussi

57 David Gugerli, Redeströme. Zur Elektifizierung der Schweiz 1880-1914, Zürich 1996.
58 Piguet, op. cit., pp. 77-79.
59 Dirlewanger, op. cit., pp. 122-126.
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realise sans l'existence des reseaux d'eau sous pression, mais probablement

pas dans des conditions aussi favorables. Sans la synergie entre
eclairage electrique et reseau d'eau sous pression, le cheminement de
l'industrie electrotechnique suisse n'aurait peut-etre pas ete aussi
brillant.

II faut aussi souligner que la contribution des reseaux d'eau sous
pression s'est faite dans une periode oü l'energie thermique etait en
pleine expansion, la machine ä vapeur se diffusant rapidement au cours
des annees suivant la construction du reseau ferroviaire suisse. En of-
frant une Solution hydraulique ä toute une serie de demandes de force
motrice, puis en facilitant le passage ä l'electricite, l'eau sous pression a

contribue ä limiter le recours au charbon en matiere de force motrice.
Elle a ainsi participe ä la construction du modele energetique helvetique
suisse du 20e siecle, qui se caracterise par une forte mobilisation de

l'energie primaire hydraulique. Ce faisant, eile a aussi permis de limiter
la dependance de la Suisse vis-ä-vis des importations de charbon et d'at-
tenuer ainsi les futures crises de l'approvisionnement energetique suisse.
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